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TOAC Section Karaté - DOJO du TOAC 
20 chemin du Garric, 31200 TOULOUSE 

 
Tel : 05 61 82 59 74 

Mail : Karate.toac@gmail.com 
Site : http://karatetoac.wix.com/toac-karate-toulouse 
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Bonjour à toutes et à tous. 

Finis les fêtes, finis les galettes, passons aux choses sérieuses ! 

Voici le sixième numéro de La Gazette Du TOAC KARATE. 

A très vite sur les tatamis, 

 

L’équipe d’encadrement du TOAC KARATE. 

 

 

Président - Hubert de MASCAREL : 05 61 82 59 74 

Vice-Président - Guy DUPIOL : 05 61 93 67 64 
Secrétaire - Thomas CANNAC : 06 33 57 63 54 

Secrétaire Adjoint - Catherine MOREUX : 06 77 89 73 43 

Trésorier - Jean-Philippe TIGNERES : 06 82 00 71 31 

  

Professeur - Gabriel GANOT : 06 80 82 50 17 

 
Parrain - Pierre LAURENT : 06 73 67 71 25 
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Kata est un terme japonais désignant une forme dans les arts martiaux japonais. 

 

Il s'agit de mouvements codifiés à partir de l'expérience de combattants dont les noms ont été perdus. Les 

katas sont par la suite devenus des outils de transmission de techniques, mais aussi de principes de combat. 

 

Le mot kata a trois sens principaux en japonais. À chaque sens correspond un kanji: 

 

Façon : 方 "manière", "orientation", "direction". Il peut aussi signifier "personne" en style soutenu. 

Forme : 形 « tracer avec le pinceau une ressemblance exacte ». 

Moule : 型 « forme originale faite en terre ». Il a aussi le sens de trace laissée, forme idéale, loi, habitude. 

 

Dans ses deux dernières graphies, le mot kata évoque donc à la fois l’image d’une forme idéale à reproduire 

ainsi que la fixation et la transmission de connaissances ayant pour base une gestuelle codifiée. 

Katas en Gendaï Budo (Arts Martiaux modernes) 

Le kata se pratique seul ou en groupe. Son étude, dans les arts martiaux comme dans l'art dramatique 

traditionnel, a pour but le travail de la technique, du kime (puissance). 

Les mouvements exécutés dans les katas seuls peuvent être mis en application avec un partenaire (bunkaï). 

Les katas se retrouvent dans différents Arts Martiaux japonais comme le judo, le karaté, le kendo ou l'aïkido 

et au théâtre dans le nô, le kabuki ou encore le bunraku. 

 

Si l'on compare un budo à un langage, alors les kihon sont le vocabulaire de base, les katas sont des phrases 

toutes faites, et les « applications » (bunkai et kumite) sont des mises en pratique dans le language courant. 

Dans les arts martiaux, le kata représente un combat réel contre un adversaire, qui éventuellement peut être 

imaginaire. Étant codifié de manière rigoureuse, il s'effectue sans surprise et permet notamment de travailler  

 en toute sécurité des techniques qui seraient dangereuses en entraînement de combat, ou alors 

de travailler dans des conditions plus proches de la réalité du combat (conditions potentiellement 

mortelles, comme les katas de sabre exécutés avec un bokken, sabre en bois, à première vue 

aussi peu dangereuse qu'un bâton, mais qui peut se révéler létale entre des mains expertes). 

 

Le but du kata est double : 

D'une part faire travailler des gestes, postures… dans des situations données, afin d'avoir un 

apprentissage « au calme » et plus appliqué que lors d'un combat. 

D'autre part de faire découvrir des principes fondamentaux des arts martiaux, comme la gestion 

des distances (ma ai), l'attitude et la gestion de l'équilibre (shisei), la coordination des 

mouvements. 

À l'époque médiévale où les écoles gardaient leurs secrets, les kata étaient une manière codée 

de transmettre l'enseignement : le travail paraissait banal extérieurement, mais sa répétition 

permettait aux élèves avancés de découvrir par eux-mêmes les principes cachés et mystiques 

(mikkyo, transmis au niveau okuden). 

 

Il ne suffit pas de connaître les bunkai d’un kata ; il faut les travailler afin que ces bunkais 

deviennent de véritables reflexes de combat adaptés à un maximum de situations. La 

connaissance des “bunkai “ permettra de mieux ressentir et avoir une meilleure             

conscience du kata. 

 

Les Katas 
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L'histoire du Karaté :  

  
Le Japon prend les armes 

1931-1945 … 

 Gichin Funakoshi vit beaucoup de ses premiers disciples partir en tant qu’appelés du 
contingent, ou administrateurs civils pour la Manchourie en Chine et Russie, au Nord-Est 

de l’Asie, que l’armée Nippone occupa à partir de Septembre 1931. Ainsi naquit le 
Mandchoukouo, gigantesque colonie japonaise. 

Isao Obata, un ancien de Gichin, s’installa en Mandchourie et y continua la pratique des 
arts martiaux avec en particuliers le kyudo : la voie du tir à l’arc. Sa victoire au tournoi de 

1940 au Japon lui conféra un grand prestige en tant qu’archer. 
En 1936, un décret instaura des enseignements militaires plus stricts au Japon qui se 

militarisait de plus en plus et par conséquent une discipline de fer s’empara des arts 
martiaux et l’armée Nipponne pris le pouvoir sur le pays. 

La Corée occupée par les troupes japonaises développait aussi des techniques martiales 
issues du Karate Do et proches du Shotokan qui se déclinèrent plus tard en Taekwondo, 

Tae-kwon signifiant tout simplement Karate en Coréen. 
Certains pratiquants de grandes valeurs continuèrent autour de Gichin à faire prospérer le 

Karate dans les universités japonaises de Takushoku et Waseda comme Shigeru Egami, 
Motonobu Hironishi, Masatoshi Nakayama ainsi que le fils du maître Yoshitaka Funakoshi. 

Les entrainements y étaient d’une grande rudesse avec en particuliers des postures kiba-
dachi maintenues pendant près de 45 minutes en y travaillant des techniques de poings et 
pieds et des exercices de renforcement au makiwara et coups de bâtons. 

À l'époque où il prit la responsabilité 

du Dojo Shotokan de Tokyo, Yoshitaka, fils de 
Gichin, devint un expert dans son art martial. En 

plus de privilégier des techniques plus puissantes et 
dynamiques, il inclut le kumite. Sa puissance 

physique était exceptionnelle. Des anecdotes 
racontent qu'il cassait souvent en deux les 

makiwaras. Son style très personnel est celui que 
plusieurs karatékas adopteront plus tard. Gichin 

entra en conflit avec son fils car il n'était plus 
d'accord avec la tournure que prenait le Karate. Dès  

1945, à l'âge de 77 ans, Gichin décida de retourner à Okinawa rejoindre ainsi 
sa femme, laissant à son fils le Dojo Shotokan du quartier de Meijuro à Tokyo. 

En 1945 survint le décès de Yoshitaka de la tuberculose dont il était atteint 
depuis l'âge de 12 ans. Certains des disciples de Gichin quittèrent le Japon 

dans les années 40 pour la Chine où ils explorèrent des techniques de Kempo, 
Wuhsu, Kung-Fu et Taïchi. 

Cet élan fut alors stoppé par l’entrée en Guerre de la Chine 
en 1937 suite à l'invasion de la Manchourie et par celle des 

Etats-Unis en 1941 après l'attaque de Pearl Harbor. 
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Débutèrent alors les heures sombres de la seconde guerre mondiale. Paradoxalement ce 
fut le premier âge d’or du karate car la menace des conflits motiva les disciples des arts 

martiaux nippons décidés à atteindre des niveaux ultimes afin d’être utile sur les fronts. 

Certains prisonniers de guerre chinois servirent même de partenaires de combats et 
quelques malheureux captifs moururent sous les coups des disciples de Yoshitaka 

Funakoshi entre 1942 et 1944 mais ce fait peu glorieux n’a semble-t-il pas fait l’objet 
d’une expérimentation à grande échelle. 

Par contre, les forces armées Japonaises demandèrent à Yoshitaka 
d’enseigner les techniques de kumite dès 1943. Vu la faible santé 

de Yoshitaka, ce fut son disciple Shigeru Egami qui assura les 
formations militaires. Les deux enseignements de base furent le 

coup de poing frontal choku-zuki et le coup de pied de face mae-
geri. Enfin il fut demandé au peuple japonais d’apprendre le judo 

ou le karaté afin de pouvoir défendre la nation en cas de 
débarquement ennemi. Beaucoup de pratiquants moururent en 

tant que kamikaze. Taiji Kase échappa de peu à ce funeste destin 
à l'âge de 16 ans, la fin du conflit l'ayant sauvé. 

En 1945 il n’y avait plus de doutes dans les esprits, le Japon allait subir une terrible 

défaite. Le 9 Mars 1945, 300 bombardiers de l’US Air Force, déversèrent 700000 bombes 
M69 au Napalm sur Tokyo faisant près de 200000 morts et détruisant la ville par le feu à 

40% dont le Dojo Shotokan. 

En 1945 après la reddition nippone, suite aux 

attaques atomiques des 6 et 9 Août de 
Hiroshima et Nagasaki qui firent près de 250000 

victimes, Gichin Funakoshi s’embarqua rejoindre 
sa femme sur l’île de Kyushu où elle s’était 

réfugiée avant la bataille d’Okinawa. 

Les années qui suivirent furent moins centrées sur la pratique de l’art pour le 

maître et son épouse car la priorité par ses temps terribles fut de survivre.  
A 77 ans, ayant perdu son fils et beaucoup de ses disciples, dans un pays 

vaincu et en proie à l’apocalypse, les perspectives étaient bien sombres. 

Cependant fin adepte de Confucius, Gichin connaissait ce principe : « Quand 
le ciel est résolu à confier une grande tache à l’homme il commence 

invariablement par le mettre à l’épreuve. Il l’affranchit ainsi de la lassitude 
mentale, renverse son caractère et fait de ses travers des qualités.» 

Ainsi en 1945, Gichin était au plus bas mais incarnait la 
force mentale de son art. Il allait se relever et se défaire de 

ce fardeau que fut la destruction de son Dojo. Il lui fallait 

reconstruire ce lieu de paix et de savoir afin d’attirer une 
nouvelle génération de disciples pour que son art essaimât à 

travers le monde. 
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Michaël Milon 

 
  

wikipedia.org 

Citations : 

 

«Avant je regardais les gens qui étaient devant moi, et maintenant qu'ils sont derrière moi, c'est 

plus un combat contre moi-même que je me livre.» 

Michael Milon, La nouvelle république du centre ouest, lundi 29 mai 1995. 

 

«Je suis devenu l'homme à abattre. C'est motivant et agréable. Ma force est d'aller vite dans les 

mouvements tout en conservant ma stabilité. L'objectif est d'être de plus en plus rapide. » 

 

«J'ai choisi cette activité parce que c'est plus artistique, parce que c'est le karaté pur et dur, le 

geste et le mental associés et sans cesse améliorés.» 

Michael Milon, La nouvelle république du centre Ouest, lundi 12 décembre 1994. 

 

«Lorsque je l'ai vu faire ses premiers mouvements quand il a débuté à 8 ans, il se passait quelque 

chose». «Avec son accord, je n'ai pas hésité à l'envoyer aux quatre coins de la France pour qu'il 

participe à des stages avec les plus grands maîtres». «Il s'assumait tout en sachant très bien qu'il 

pouvait compter sur son père et sur sa mère». 

Michel Milon, son père. La nouvelle république du centre Ouest, lundi 12 décembre 1994. 

 

«Un journaliste a écrit ceci à la mort de Michael : «En Grèce, les dieux demandaient 

aux héros s'ils désiraient une vie courte et palpitante ou une vie longue et 

monotone. Ils choisissaient la vie courte. Michael a vécu la vie d'un héros.» 

Michel Milon, son père. 

Michaël Milon est né le 3 mars 1972 à Tours et mort le 

13 mars 2002 à Paris. 

Il est un champion de karaté français. 

 

Il a été, en kata : 

3 fois champion du monde. 

3 fois vainqueur de la coupe du monde. 

12 fois champion d'Europe. 

9 fois champion de France. 

9 fois vainqueur de la coupe de France. 

Il a commencé le karaté Shotokan dès l'âge de 9 ans et excellait dans l'art des kata grâce 

à un style rapide, fluide et puissant. Triple champion du monde de kata individuel en 

1994, 1996 et 2000, il avait mis fin à sa carrière sportive fin 2000 et était devenu 

entraîneur national de l'équipe cadet pour la FFKDA début 2001. 

 

À la fin de sa carrière sportive, il a été très sollicité par les médias et le monde du 

showbiz. Il a ainsi pu réaliser un de ses rêves, celui de devenir acteur. Il tint le premier 

rôle du long métrage Koan, aux côtés d'Alain Figlarz et Bérénice Bejo. Koan devait être le 

pilote d'une série éponyme, mais le décès de Michaël le 13 mars 2002 a mis fin au projet. 
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Honneur ce mois-ci à celle qui est à l’équipe féminine KATA ce que Victoria 

Beckam était aux Spice Girls. Une James Bond Girl aussi à l’aise sur les tatamis que 
sur les parquets de danses latines. L’Angelina Jolie des Dojos, Lara Croft n’a qu’à bien 

se tenir. La capitaine de notre chère équipe qui, on l’espère brillera sur les 
championnats, Emilie… 

 

Jean-Philippe : Emilie, as-tu un surnom ? 
Émilie : Oui , Mimie ou Milie :) 
 
JP : Alors Mimie, quelle est ton activité ? 

É : Je suis Professeur des Écoles dans un 
établissement spécialisé qui accueille des 
enfants avec troubles du comportement. 
 

JP : Quelles sont tes origines ? 
É : Toulouse con ! (elle a l'accent !) 
 
JP : Dis-moi Mimie, pourquoi le karaté ? 
É : A trois mois j'étais déjà dans un dojo ! 

Comme Papa, Julie et mes tontons, on est 
tombé dedans quand on était petit ! 
 
JP : Quels ont été tes débuts au karaté ? 
É : J'ai commencé à 6 ans avec Raphaël à 

l'AMTM. 
JP : Raphaël c'est un peu comme ton frère 
n'est-ce pas ?  
É : Vi ! 

 
JP : Quels Clubs as-tu fréquentés ? 
É : AMTM jusqu'en 2005, puis le TOAC en 
Septembre 2005, mon club de cœur :) 

JP : Un peu de solennité Émilie, quel est ton 
palmarès ? 
É : C'était dans une autre vie... 4ème au 
Championnat de France kata 2002/2005 et 
2ème au Championnat de France kata par 

équipe 2005/2007/2008. 
JP : Tu oublies 15 fois Championne 
Départementale et 15 fois Championne 
Régionale, 3ème au championnat de France 
kata individuel des Corporations 1999. 

On verra dans une autre Gazette, que ton 
palmarès est aussi lié à une autre 
compétitrice du TOAC toute aussi fameuse  ... 
que tu connais bien ... 

Je rajoute que tu es aussi Championne de 
France des cookies et madeleines :) 

JP : Mimie, as-tu pratiqué l'arbitrage ? 
É : Un peu mais pas trop, en régional mais 

cela ne m'a pas emballé ! 

JP : As-tu enseigné le karaté ? 
É : Oui en licence STAPS j'ai donné des cours de 
karaté à la MJC Roguet Saint Cyprien pendant 
trois ans avec des élèves de 6 à 14 ans. 

 
JP : Ton karatéka préféré ? 
É : Michael MILON, trois fois Champion du 
monde, meilleur « kataman » du MONNNNNDE ! 

 
JP : Hummm... Quel est ton plat préféré Mimie ? 
É : J'adore les desserts... Par exemple ananas et 
coulis de chocolat chaud avec de la chantilly... 
 

JP : Et... Ton plat détesté ? 
É : ... Les blettes !... 
 
JP : Ta musique préférée ? 
É : Cela dépend... Latino quand je suis 
d'humeur dansante, fiesta et blues-jazz-saoul 
quand je suis «trankilou pilou» :) 
Mention spéciale à La Bachata pour faire le 
ménage !!! 

 
JP : As-tu une passion autre que le karaté ? 
É : La danse... La Salsa, le Son, le Kompa et le 
Reggaeton.  
 
JP : L'interview arrive à sa fin, peux-tu me citer 
une de tes qualités ? 
É : Persévérance, «Coups de pieds au c** et 
t'avance ! » 
JP : Sans oublier ton « Happy Philosophy » :) 

 
JP : Et du côté obscur de ta force, un défaut ? 
É : Râleuse ! 
 
JP : Ce que tu ne supportes absolument pas ! 

É : l’hypocrisie 
 
JP : Enfin quelle serait ta devise Emilie ? 
É : ...«El cabaillo, el pollo, bailando... tout 

simplement» :) 

«Milie» 
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Heian Godan  

Heian signifie la paix 
tranquille. Go dan signifie 
cinquième niveau, il s'agit 
du cinquième et dernier 

kata de la famille Heian. 
 
Heian godan contient 22 
mouvements, il aborde de 

nombreuses nouvelles 
techniques et positions tel 
que kosa-dachi, renoji-
dachi, mikazuki-geri. 

Heian Godan s'effectue à 
un rythme particulier 
avec une alternance de 

temps rapides et de 
temps plus lents.  
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誕生日 おめでとう 

tanjôbi omedetô 

le 15, Michelle 

le 16, Lou 

le 18, Dominique 

 

Joyeux Anniversaire !!! 
 



 
10 

  



 
11 

 

La Nuit Du SHAOLIN 
 

Le plus grand spectacle d'arts martiaux du grand sud-ouest ! 

Prochaine édition le 28 février 2015 pour fêter les 30 ans !!! 

Les Moines du Temple de Shaolin. 
Anthony Réa en Pankido et MMA. 

Williams Rolle champion du monde combat karaté 2014. 
Maître Raphael Couet en Hapkido. 
L’équipe de France de Tae Kwon Do de démonstration. 
Maître Ho Thieu Phung pour les arts martiaux vietnamiens. 

L'équipe de France Karaté technique. 
Etc… 
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L’oubli qui coûte cher ! 

Dans la précédente Gazette, je (Thomas) reconnais avoir fait une boulette… 

J’ai oublié de citer et de féliciter Clément pour l’obtention de sa ceinture 

jaune… Je m’en excuse. Félicitation Clément ! 

Mais, ce dernier n’a pas hésité à me rabâcher ce malheureux couac… 

Je lui ai donc répondu que dans cette gazette, je ne le louperai pas.  

Bien qu’il m’ait avoué ne pas connaitre l’existence du site internet 

du club, Clément était présent au championnat, et a fait de très 

belles photos, qui seront bientôt disponibles sur : 

http://karatetoac.wix.com/toac-karate-toulouse 

Le papa de Jimmy a fait des photos de la soirée, qui seront 

également disponibles d’ici peu de temps. Merci à eux deux. 

http://karatetoac.wix.com/toac-karate-toulouse
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TOAC Section Karaté - DOJO du TOAC 

30 chemin du Garric, 31200 TOULOUSE 

 
Tel : 05 61 82 59 74 

Mail : Karate.toac@gmail.com 
Site : http://karatetoac.wix.com/toac-karate-toulouse 

Facebook : www.facebook.com/TOAC.Karate 
 

Horaires des cours : Enfants (de 6 à 13 ans) Adultes (<13 ans) 

Mercredi de 18h30 à 19h30 de 19h30 à 21h00 

Vendredi --- de 19h30 à 21h00 

Samedi --- de 14h00 à 19h00 

 


